
Le Soir
d’Algérie Régions Lundi 12 janvier 2009 - PAGE 9

MAÂTKAS

Plusieurs projets de développement lancés
Attendus depuis déjà des lustres,

plusieurs projets de développement
local viennent d’être enfin lancés à
Maâtkas.

Ainsi, des locaux commerciaux pour
jeunes à la bibliothèque communale en
passant par le stade municipal, ces
différents chantiers ont été officiellement
mis en branle. C’est le mouvement sportif
de la localité qui se frotte les mains le
premier en ne cachant pas son
soulagement de voir enfin les engins
déblayer l’assiette foncière qui devra
contenir la future aire de jeux. Une trop
vieille revendication des jeunes sportifs
qui verra ainsi le jour incessamment en

plus de la relance de l’autre projet non
moins important à savoir celui du
troisième lycée de la circonscription, érigé
dans la commune de Souk-El-Ténine. 

En outre, en plus aussi de la
bibliothèque communale et des dizaines
de  locaux commerciaux pour jeunes
implantés au lotissement Fekrane pour ce
qui est de la commune de Souk-El-
Ténine, et en plein chef-lieu communal de
Maâtkas pour cette dernière localité, le
projet de la crèche communale est
également imminent à en croire un
membre de l’APC. 

Bien plus, le revêtement d’un certain
nombre de chemins vicinaux est aussi

attendu que ce soit dans le cadre du plan
communal de développement ou encore
dans le cadre du sectoriel. C’est dire,
enfin, qu’en attendant le nouveau PCD,
les communes relevant de la daïra de
Maâtkas, qui espèrent en filigrane
d’autres importantes enveloppes
financières, semblent consommer tous
leurs crédits au centime près.

Aussi, même si des insuffisances en
matière de développement local restent
toujours de mise, il n’en demeure pas
moins que pas mal d’acquis sont
incontestables.

Kamel A.

NOUVEL AN BERBÈRE

Médéa célèbre l'évènement
«Yennayer», «Edderraz ou El-Am»

est l’une des fêtes les plus populaires
à Médéa où elle est célébrée, chaque
année, avec faste et ferveur dans
l’ancienne capitale du Titteri, qui
accueille l’avènement du Nouvel An
amazigh comme un grand événement
auquel on se prépare des jours à
l'avance. 

Pour les anciens, la célébration de
Yennayer est un signe d’attachement à
l’histoire commune de la société
algérienne et la sauvegarde d’un
patrimoine populaire local, transmis de
génération en génération depuis l’époque
numide. Outre l’ambiance mystique qui
caractérise souvent cette fête populaire,
au sein notamment des confréries
religieuses disséminées à travers les

différentes localités de la wilaya,
Yennayer se distingue, néanmoins, par
ses aspects culinaires, symbolisés par
des plats et des mets traditionnels qui
remontent très loin dans le temps. 

Les aspects de cette célébration
apparaissent de façon particulière dans
les marchés où sont exposées plusieurs
variétés de gâteaux, soigneusement
entreposées dans des couffins en osier,
mais également au sein des familles dont
les ménages redoublent, à cette
occasion, d’ingéniosité en matière de
préparation culinaire. Ceci dit, les plats
les plus prisés restent, sans conteste, le
couscous et la chakhchoukha, dont la
consommation est accompagnée souvent
de gâteaux traditionnels, comme les
«maarek» (crêpes à base de semoule) ou

«er-rfis», servis avec du thé à la menthe
durant toute la durée de la fête. 

Durant la soirée, la maîtresse de
maison pose une jatte (gasaâ) ou un
grand plateau en cuivre, au centre de la
maison, puis on fait entrer le nouveau-né
ou le plus jeune membre de la famille et
on déverse sur sa tête des gâteaux et des
fruits secs, un symbole d’abondance et
de richesse pour la personne en question
et sa descendance, conformément à une
ancienne tradition qui se perpétue encore
dans nombre de ménages. 

A la fin du cérémonial, on procède à la
distribution des gâteaux et des fruits
récupérés de la «gasaâ» aux membres
de la famille, dans une atmosphère
empreinte de joie et de gaîté. 

APS

YENNAYER

Le poulet et puis… rien !

En effet, ni activité
culturelle ni aucune
manifestation ne sont au
programme dans la
quarantaine de villages que
compte la circonscription de
Maâtkas. Autrefois, la Maison
de jeunes et les associations

culturelles mettaient en place
un riche programme
d’activités culturelles et
d’animation. Depuis quelques
années, hormis ces
aviculteurs et bouchers qui
squattent des endroits pour
écouler leurs poulets, rien

n’indique qu’il s’agit d’une fête
de fin d’année. Ainsi, seule
cette fameuse tradition
gastronomique et non moins
gourmande de se «permettre»
un poulet aura été
sauvegardée. Ni les virées
vers les champs pour planter
des lauriers aux fins de
prévenir contre les
malédictions et autres
accidents agricoles, ni le
maquillage des enfants et

encore moins les soirées
familiales  ne sont aujourd’hui
de mise. Seule la gent
masculine, particulièrement
les jeunes, saisit l’occasion
pour des soirées bien
arrosées. C’est dire que sur le
plan culturel, Maâtkas
ressemble au carrefour du
néant même durant Yennayer.
2959 fois bonne année !

K. A.

TIZI-OUZOU

Le soulagement des parents
d'élèves de Tibecharine

Le projet a été annoncé et
ajourné à maintes reprises
sans raison apparente. Car,
faut-il le rappeler, la vieille
école, qui accueille une
centaine d’élèves, a été
construite en 1967 sans
aucune barre de fer dans sa
structure et présentait des

risques d’effondrement
sérieux. Elle a d’ailleurs été
condamnée à la démolition
par les techniciens du CTC en
2003. Mais, faute de solution
de rechange, elle a continué
de fonctionner, en dépit des
inquiétudes des parents.

Sur le terrain, les travaux

de terrassement dans la
nouvelle infrastructure
éducative, un monobloc de
sept salles de classe, ont déjà
débuté sur l’assiette réservée
à cet effet depuis janvier 2005
et qui se situe juste en face de
la vieille école. Le projet sera
réalisé par  une entreprise
locale en l’occurrence
Habbarak. Et, «sauf imprévu
majeur, la nouvelle école
ouvrira ses portes en
septembre prochain», comme
l’a laissé entendre notre

source. 
Au village, la nouvelle a

soulagé et réjoui les parents
d’élèves qui vivent dans
l’angoisse. Toutefois, que
deviendra la vieille école ?
Sera-t-elle confortée et
confiée à un autre usage
comme, par exemple, une
maison de jeunes qui fait
encore défaut dans ce grand
village isolé ou sera-t-elle
détruite comme les anciens
logements de fonction ?

Mohamed Ghernaout 

SIDI-BEL-ABBÈS
Un professeur
de l’université
et son épouse

décèdent
asphyxiés par

le gaz
Dans la matinée de dimanche

dernier, la ville de Sidi Bel Abbès
s’est réveillée sous le choc de la
disparition tragique d’un
professeur de l’université Djilali-
Liabès et de sa jeune épouse.
Selon les premières informations
recueillies, il semblerait que les
victimes âgées respectivement de
37 ans et de 28 ans, qui avaient
convolé en justes noces au cours
de l’été dernier, n’avaient pas
donné signe de vie depuis trois
jours jusqu’à la découverte de
leurs cadavres dans leur domicile
sis au chef-lieu de wilaya. Leur
décès serait apparemment dû à
une inhalation de gaz. Toutefois,
une enquête a été ouverte pour
déterminer avec exactitude les
circonstances de leur mort.

A. M.

ACCIDENT
MORTEL SUR LA
RN 92 À BELARBI

Le fuyard arrêté
Dans la soirée de vendredi

dernier, un accident mortel s’est
produit sur la RN 92 dans la
localité de Belarbi (Sidi-Bel-
Abbès). En effet, un véhicule léger
est entré en collision avec une
moto sur laquelle se trouvaient
deux personnes. Violemment
heurté, le motocycliste a rendu
l’âme sur les lieux alors que son
compagnon s’en est sorti avec de
graves blessures.

Le plus inqualifiable dans cet
accident de circulation est le
réflexe de l’automobiliste qui,
après-coup, a pris la fuite, sans
porter assistance aux victimes. Les
services de la gendarmerie ont
aussitôt lancé une opération de
recherche du chauffard qui a
finalement été arrêté.

A. M.

GUELMA
Arrestation

de deux
trafiquants

à Bouchegouf
Les éléments de la brigade de

Gendarmerie nationale de
Bouchegouf, distante de 40 km du
chef-lieu de wilaya, ont arrêté deux
personnes accusées de détention
et commercialisation de drogue.
Suite à des renseignements, et
après plusieurs jours de filature, ils
ont appréhendé les mis en cause
en flagrant délit, à l’intérieur du
véhicule de l’un d’eux et en
possession de 2 kg de kif traité,
découpé en morceaux.

B. A.

Finalement, les efforts des parents d’élèves ont eu
raison des réticences de l’administration à réaliser le
projet portant la construction d’un nouveau groupe
scolaire au village de Tibecharine après cinq ans de
sommeil dans ses tiroirs.

C’est quasiment un non-événement à Maâtkas, cette
fête de fin d’année berbère où les ménages se suffisent
de ce «poulet de yennayer» pour marquer ce rendez-
vous annuel ! 


